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Ce feuillet peut être également reçu sur simple inscription 

Contexte 

Le Talmud reprend le sujet de l’étude de la Torah. On revient ensuite à la pluie, à sa grandeur, aux motivants de sa 

tombée, et à sa rétention. 

Résumé 

RÉSUMÉ 

 
1. Si un élève a d'énormes difficultés avec son apprentissage 
analytique, c'est parce qu'il n'a pas encore maîtrisé le matériau 
de base.  
  
2. Reish Lakish avait l’usage d’examiner les textes de base de 
l'apprentissage 40 fois avant de les analyser avec Rabbi Yoha-
nan.  
  
3. On est censé prier pour la miséricorde sur une seule tragédie 
à la fois.  
  
4. Cette loi a provoqué un dilemme au temps de Rabbi Shmuel 
bar Nachmani.  
  
5. La bénédiction n'est présente que les choses qui sont cachées 
de la vue.  

UN PEU PLUS 
  

1. Si l'on n'a pas encore maîtrisé le texte de la Torah de 

base qu'il étudie, on ne peut pas comprendre la pro-

chaine étape de l'apprentissage qui consiste à analy-

ser le matériau.  

2. Rav Ada bar Ahavah faisait de même 24 fois avant de 

discuter avec Rava.  

3. Ceci est dérivé du verset: «Et nous devons jeûner et 

demander à Hachem sur ce sujet," ce qui signifie qu'ils 

ont une demande spécifique au lieu de demander de 

l'aide pour tous les problèmes qu’ils rencontraient.  

4. Ils ne savaient pas s’ils devaient prier au sujet de la 

famine ou la peste. Rabbi Shmuel a répondu qu'ils de-

vaient prier au sujet de la famine, parce qu’Hachem 

ne répond pas des prières concernant la famine si les 

gens vont tout simplement mourir de la peste (et donc 

c’est comme s’ils ont demandé indirectement pour la 

vie aussi).  

5. Le verset, «Hachem commandera sur toi la bénédic-

tion b'Asamecha», que comprend la Guemara comme 

basé sur le mot, "Samouy" - "caché".. (Révach L’Daf) 

 

Réflexions (Iyounim) : Halacha : Prière pour éliminer deux calamités 

 

A l’époque de R’ Shmuel Bar Nachmani, la 

peste ainsi que la famine fesait rage à 

travers le pays. "Comment devons-nous 

agir?" les rabbins ont demandé, "prier 

pour qu’Hachem annuler les deux décrets 

est impossible. Nous ne pouvons pas prier 

[efficacement] pour deux choses à la fois. 

Prions alors que la peste cesse, et nous  

souffrirons de la famine."  

"Pas du tout", leur dit R "Shmuel Bar 

Nachmani," nous devrions prier pour la fin 

de la famine, et Hachem supprimera la 

peste ainsi. Car, Hachem ne pas envoyer 

son abondance à ceux qui vont mourir, 

seulement à ceux qui vivront. Cela la 

Torah nous enseigne quand elle dit: «Tu 

ouvres ta main, et tu rassasies la volonté 

de tout vivant." 

  

Le Choul'han Aroukh (OC 576:15) statut 

en se basant sur notre Guemara que si la 

communauté a deux difficultés à la fois, 

elle ne doit prier que pour l'une d'elles  

Le KOSSOT LAMAOR demande que 

comment pouvons-nous prier le Shemo-

neh Esrei tous les jours quand nous prions 

pour tellement de choses différentes. Il 

répond que la halakha de prier que pour 

une difficulté n'est valable que lorsque les 

calamités sont déjà sur nous, mais nous 

pouvons prier pour qu'elles ne le soient 

pas, même si nous prions pour de multi-

ples choses.  

 

Le BEN YEHOYADA écrit que nous ne 

prions pas pour deux calamités en dehors 

d'Erets Israël où nos tefillot ne montent 

pas vers Hachem directement et il est à 

craindre que les agents portant nos tefil-

lot vers Hachem deviennent aussi nos  

accusateurs ; cependant, nous sommes 

autorisés à prier en Erets Israël pour de 

multiples calamités attendu que nos 

prières montent directement vers Ha-

chem sans émissaires intermédiaires. 

  

Le PRI MEGUADIM explique que s’il y a 

deux maladies, nous sommes autorisés à 

prier pour chacun d'elles, car cela est 

considéré comme une seule tefillah - nous 

supplions Hachem que les maladies ne 

viennent pas sur nous.  

 

Le KAF HACHAIM déduit des mots du 

Choul'han Aroukh que cette halakha 

s'applique uniquement par une tefillah 



communautaire ; mais un individu peut 

prier pour plus d'une calamité.  

 

Le IYOUN YAAKOV écrit que Moché a 

demandé de Hachem deux choses et donc 

il n'a pas été répondu. Il a demandé à être 

en mesure de passer en Erets Israël et il a 

demandé à être en mesure de voir Erets 

Israël. Ce n'est apparemment pas compa-

tible avec le Kaf Hachaim puisque Moshe 

était un individu et pourtant il ne pouvait 

pas prier pour deux choses.  

 

Le HATAM SOFER répond que toutes nos 

demandes sont en fait une seule de-

mande. David Hamelech a demandé juste 

d’être en mesure de demeurer dans la 

maison d’Hachem toute sa vie. C'est le 

thème sous-jacent de toutes nos tefillot. 

Le Klal Yisrael veut juste être en mesure 

de se prélasser dans la présence de la 

Shekhina. 

  

La Rebbe de Satmar, le DIVRE YAEL 

stipule que si les demandes sont à l'hon-

neur d’Hachem, il n'y a pas de limite au 

nombre de demande. C'est pourquoi nous 

introduisons les Hosha’not par le mot 

"lémaancha", nous demandons que tous 

les types de saluts soient pour l'amour 

d’Hachem. Si c'est notre intention, nous 

pouvons demander de multiples choses.  

 

Le BEN YEHOYADA apporte une preuve 

du prophète Eliyahou qu'il a été autorisé à 

demander deux choses différentes lors de 

la prière de Minha. C'est ainsi qu’il dit 

"Aneini Hachem aneini." 

  

Pour certains, cette halakha est limitée à 

une prière pour une occasion de mauvaise 

augure, quand une catastrophe immi-

nente se profile ; mais par le Shemoneh 

Esrei qui a son temps fixé et répond à un 

ordre bien précis, il n'y a aucune inquié-

tude à cet égard (Daf Notes). 

   

Aguadah: la pluie pour les fidèles

QUESTION: La Guemara nous enseigne 
que la pluie tombe par le mérite de 
ceux qui accomplissent Sa parole. En 
quoi cette récompense suit le principe 
de mesure pour mesure ("Midah k'ne-
ged Midah")?  
 
REPONSE: Le YEROUSHALMI (cité par 
Tossefot Chabbat 31a) explique que 
celui qui est impliqué dans la culture de 
la terre affiche sa foi dans Hashém. 
L'agriculteur "a foi dans le Très-Haut 
quand il sème ses graines." Sans la 
pluie, non seulement sa récolte va 
échouer, mais il aura perdu une par-
faite nourriture en l'enfouissant dans le 
sol (comme les graines). (C'est pourquoi 
le verset (Isaïe 33:6) fait allusion aux 
lois de Zera'im avec le mot "Emuna" ; 
voir Chabbat 31a). Quand une per-
sonne montre qu'elle est fidèle et croit à 
Sa parole, Hashem lui rembourse lui en 
nature en montrant qu'il est digne de 
confiance pour lui envoyer la pluie.  
 

Dans le même sens, la pluie fait revivre 
la croyance en la résurrection des 
morts et dans le monde à venir. Quand 
une personne décède, ses proches en-
terre le corps dans la terre avec la foi 
que, bien que le corps va d'abord se 
désintégrer, Hashem affichera Sa 
grandeur et apportera la résurrection 
promise au mort. "Ils vont grandir ... 
comme l'herbe de la terre" (Tehilim, 
72:16). Le Midrash (Eichah Rabah 3:8) 
dit que cette foi dans la Techiyat 
ha'Metim est le sens du verset, "Rabah 
Emunatecha" (Eichah 3:23). Quand on 
voit la crédibilité dHashem par Ses 
pluies, on devient convaincu avec une 
foi renouvelée que le jour viendra où 
Hashem ramènera les morts à la vie et 
montrera Sa puissance dans le monde. 
«Grand est un jour de pluie plus que le 
jour où les morts viennent à la vie." 
(Adapté de "Seasons of Life", publié par 
Targum Press.) (Insights the Daf) 
 

 

 

 


